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BULLETIN 
15 novembre. 

On ron/tm* 7u'«i»« dsmon.frti.ioi, naval» fran­
çaise aura lieu devant Tanger. 

lia Chambre a commencé la discussion de la con­
vention franco-suisse. Elle a entendu les critiques 
de M. PHchcm *t la défense du rapporteur, M. 
Jules Roche. -». 

Au Sénat, interpellations sur l'insuffisance du 
matériel des chemins de ftr. L'ordre- du jour ap­
prouvant les déclarations du ministre et a été voté 
à l'unanimité. 

MJ SENAT 

LES TRANSPORTS m CHEMINS DE FER 
Les retards de trains. - Insuffisance de matériel et de personnel. - L'irrégularité 

des commandes. - M. Barthou veillera au fonctionnement régulier 
des transports. ~ Le Sénat approuve les déclarations 

du Gouvernement 
Paru, 16 novembre. 

L» séance est ouverte à trois heures, sous la pré­
sidence de M. Antonin Dubost. 

L'INSUFFISANCE DO MATÉRIEL ROULAIT 
i n Compagnies i l chemin* i l 1er 

Le Président. — M. le vïoomte de Montfort de­
mande k interpeller lo gouvernement sur l'insufft-
aance du matériel roulant dont dispose la Compa­
gnie des chemins de fer de l'Ouest. 

M. Barthou, ministre des travaux publics. — Ja 
demande au Sénat de bien vouloir joindre l'inter­
pellation de M. le vicomte de Montfort à celles da 
MM. I.eydet et Gérard, qui sont inscrites à l'ordre 
du jour de la présente séance. Il en est ainsi or­
donné. , ,. . 

L'ordre du jour appelle ensuite la discussion des 
interpellations : 

!• De M. Leydet, sur l'insuffisance des wagons de 
tranisK>rt des Compagnies de chemina de fer ; 2» da 
M A (Jérard sur les commandes du matériel faites 
A l'étranger par les Compagnies. 

Discours de M. Leydet 
M Lsi»«T. — I*s Compagnies prétendent qu'elles 

ont été surprises pas- un développement inattendu du 
trafic- qu'il s'est soudainement produit d'un bout a l au­
tre Jb la Fiance une activité industrielle et commerciale 
tetk-ment intense qu'elles ont été débordées. Elles ont 
manqué de wagon», de machines, de personnel et, es» 
dépit de leurs efforts, il ne leur a pas éfcé possible oe 
taire face aux esiiçences «une telle situation. Assuré­
ment U circulation s'est accentuée cette année sur nos 
chemins de fer, mais oet socroissement n'a pas ete subit. 
l e s résultats de l'année 1606 le faisaient prévosr. L aug­
mentation des recettes des Compagnies a été 1 an der­
nier de soixante millions ; elle est depms le commence­
ment do la préaente année d'un million car aemaine. 

Les Compagnies ont donc été averties a temps et elles 
ont fait preuve d'une imprévoyance que r» veux croire 
inconsciente. Vous connaisses comme moi les embeffTas 
nue causent aux expéditeurs le manque de matériel rou 
Unt le manque de personnel dans les gs-res, retards 
dans les expéditions, retards dans les livraisons, pertes 
ou avaries des denrées. A quoi tiennent ces pratiques. 
Au désir des Compagnies de réaliser les plus grandi pro 
«ta possibles. (Applaudissements à gauche.) Dans le 
Midi le matériel n «noue pour le transport des vins et 
des raisins. Dans le Nord il manque pour le transport 
des bois et des charbons. 

M nassiKET. — L'idéal des Compagnves est que les 
expéditeurs et les destinataires se chargent eux-mêmes 
«l'amener les wagons i quai, de les charger et oe les 
décharger. (Brres.) . . . . . . . 

M LSTDIT. — Oui. «h bien, il faut remédier i une 
situation aussi défectueuse. Car personne ne croira, par 
exemple, que, si le P-L-M. asanque de matériel c est 
eue des mUners de wagons sont en Italie et que 1 Italie 
ne veut pas les lui rendre. . . . . ,_ . , 

Vous aver. «eus vos ordres, Mons-.eur le Ministre, toute 
une armée de contrôleurs de» «heaains de f«ç. A quoi 
•nrvent-ils s'ris ne vous tiennent pas su courant de la 
situation et si, vous î'syant signalée, l'Etat n use pas 
de «es pouvoirs visa-vis dea Compagnies négligentes! 
(Très bien.) 11 faut donner an service du contrôle des 
instructions positivée et le» sanctionner par de» mesures 
répressives tant vis-à-vis des fonctionnaires indolents 
que vis-à-vis des Compagnies elles-mêmes. (Très bien.) 
Vous nous avex demandé notre confiance: nous vous 
l'accordons volontioes, mais c'est i une condition, 
agisses! (Applaudissements.) 

M. Antoine FerrUr signale la situation défec­
tueuse de la Ligue Paris-Modane. 

L'INTERPELLATION GÉRARD 
If. Albert Gérard reproche au ministère des Tra­

vaux Publica de laisser les Compagnies faire des 
commandée a l'étranger. 

Les Compagnies ne sont pas mettras»*» de commander 
du matériel roulant à leur gré. Quand il «'agit d'enea-

r des èkfstws* de oe genre, il lent faut l'autorisation 
ministre. Est-ce que la préoccupation principale du 

ministre ne doit pas être dans ces conditions de combiner 
les commandes faites par les Compssnic» avec la ti 
tuatinn des industries intérieures* Nous avons crée en 
Fronce des usinée très bien montiW pour la fabrication 
du literie! des chemins de fer. des usines occupant de 
nombreux ouvriers. U eut été sage de les alimenter de 
commandes régulières. . . 

Au lieu de ce procédé si naturel, pendant les périodes 
de «ti'nrreasion commerciale, tandis que le travail était 
iaaVU- on raduiaiit, on supprimait presque les com-
•anadès de matériel. Pais, à la qaramiére reprise de» 
•flair*, on inondait les ouvriers de conrrrandes aux­
quelles ils étaient iinpniasaots « satisfaire. L» situation 
présente n'est que le réanltat da ce» détestables erre­
ments Récemment, qnand s'est produit ce renouveau 
d'activité de nos transport» dont on parlait tout a 
l'heure on » «i b i« préerpité les con»amdes qos.l in­
dustrie frassçaise n'a pu tenir tête et c'est alors qu on a 
aatoriio les Compagnies i cammanefrr du matériel hors 
de France, mauvo» procédés, les usmes étrangères étant 
ellesenémes aorcharsées. il y aura uniquement perte 
d'anrent pour la main d'reo-vre française. (Très bien.l 
Jaoi>c4le l'attention du gouvernement et du henat sur 
cet état de chose. Mais ie tiens à déclarer une fois en-
rare que c'est moins aux Compagnies nu a la direction 
des chemins de fer qu'il faiit,s'en prendre. (-Vppla4idis-
semenU rtpétés et marques générales d approbation.) 

M. le vicomte de Montfort envisage seulement la 
aitnation de la Compagnie de l'Ouest. Nous ne de­
mandons pas V» rachat oui sersit un remède pire 
que le mal, mai* l'amélioratiou du régime actuel. 

du Ministre 
Réponse 

des Travaux Publiée 
M. B4KTH0C. — Je déclare d'abord qœ'V* bouvoijl? 

«e VITrut manquent d'autorité et de chuté lorsqu il s'agit 
d» rexpioiAaUon normale des voie* ferrées. J'ai néan-
tnoine donné, dès 1» commencement de la crise actuelle, 
en septembre, des inasroctions précises au control». 
Mai* j'ai «u à déteroàner encore des responsabilités 
d'un aestre ordre concernant les retards des trarns. 

Sur le restau ie la Compagnie du Nord, où le service 
sensé pour être an des mieux organisés, le nombre des 
sslsi T a doublé en septembre 1906, par rapport su 
mente moi» de 1905. 

Le mal est certain, les causes en sont 1 afflneuce con-
eiderabk» de» votraejaass, la manutention de» bsgages, 
fëxiisiité oe norabre de gares. Maie les causée les plus 
Importante «ont Vinsuffisapee de parsonnel -et l'iaanfn-
•onow da matériel. H, cette année, l^aocroiisinisni de 

«ad ai apartaenl>«t«saant eaceotionoet vos tes' 

ia»t, ̂ t5on»n»«««p »e sont na» inattreasen 
delà ins»cn7de» tsaina"inûrnatioiuut sur lesquelslM 
snt-tfds ont été partiooiiersnieat nombreux. Ai outre, 

sa «ecnereese cKoeptionnelle a rendu le transport des 
marchandises par voie ferrée beaucoup plus considé­
rable qu» d'habitude. 

L'insuffisance du personnel est établie d'une façon 
certaine par les rapports du contrôle en ce qui con-

M BARTHOU 
Ministre des Travaux publics 

cerne l'Orléans, le Midi et le PL.-M. 
En ce ifiii concerne les critiquas adressées à mon 

administration, il est inexact qnVlle ait repoussé des 
demandée de commandes faite» par les Compagnies. 
M. Gérard se'st préoccupé des commandes îaites i 
l'étranger, ce à quoi il faut arriver, c'est à régulariser 
lea commandes pour éviter les à-coups. Qnant a obl:ser 
les Compagnies à faire leurs commandes à l'indusU-ie 
française et non à l'industrie étrangère, ce n'est pas 
en mon pouvoir. Il m'est possible seulement de négo­
cier avec elles pour qu'il en soit ainsi. 

D'ailleurs, depuis 1901, à part un petit nombre de 
locomotives, aucune commafnde n'a été farte à l'étran­
ger. En outre, un accord est sur Je point d'inteTvenir en­
tre la Chambre syndicale des fabricants de matériel 
et le» Compagnies^ pour la fourniture des locomotives 
et des wagons. Cet accord donneae satisfaction aux 
observations légitimes de M. Cérard. 

Trois Compagnies ont fait A l'industrie française 
de» commandes s'olrvsnt 11 50 millions, .te répète que je 
n'ntatariserr'ii tes comm»m»le« à l'étranger <jr» si l'fndus-
trie françrise est dans l'iirn56««ibïlite de les exécuter. 
J'ai déiA dorme de» instructions. J'affirme qu'elles se­
ront suivies si Je ..Sénat veut bien m'accorder s» con­
fiance. (Applaudissements.) 

At, le Prnrnst de Jrtunay appuil les réclamations 
de M. Gérard en ce qui concerne le réseau de 
l'Ouest et démontre que le plus grand eoupab'e en 
la circonstance, c'est l'Etat. 

Apres quelque» observations de MM. Delahaye, 
Belhommc et Albert Girard, la discussion est close. 

if. de Montfort se rallie A l'ordre du jour Ley­
det qui est accepté par le ministre des Travaux Pu­
blics. Il est ainsi conçu : 

n Le Sénat, approuvant les déclarations du gou­
vernement et confiant dans sa vigilance et sa fer­
meté pour assurer sur toits les réseaux de chemin de 
fer un fonctionnement suffisant régulier, conformé­
ment aux besoins du pays, passe à l'ordre du jour ». 

L'ordre du jour est ac'.opté à l'unanimité de 217 
votanrs. fiéance levée A 9 heure* 55. 

Séance demain vendredi, à 3 heures. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
La séance est ouverte à deux heures vingt, sous 

la présidence de M. lins ,on. 
M Georges Berry déclare qu'il retarde jusqu'à 

mardi prochain le dépôt de sa proposition sur le 
repos hebdomadaire. 

IL Lecomte élu à la Rocho-sur-Yon est validé. 

LE T R A I T É FRANCO-SUISSE 
LE» SOIES ET BRODERIES 

L'ordre du jour appelle la discussion sur la con­
vention franco-suisse. 

Discours de M. Plichon 
M. Plichon a la parole. 11 trouve que notre régi­

me économique a donné d'excellents résultats. 11 
estime que la Suisse veut relever son tarif, alors 
que nous faisons des concessions. Il fait l'histoire 
de nos relations commerciales aeve la Suisse et 
celle des négociations qui ont abouti à la conven­
tion actuelle. 

Les charges pour le commerce français seront 
dit-il, de deux millions de fr. ; ce chiffre est celui 
du supplément des droits qu'auront à payer las né­
gociants français. 

Les négociants suisses n'auront A supporter 
qu'un supplément de quelques centaines de mille 
francs. 

On me dit que les soies et les brodeiies ont été la 
rançon de» autre» produits. C'est une anomalie que la 
matière première soit frappée d'un taux supérieur A 
celui de la matière fabriquée. (Très bien.) C est pour­
tant ce que le gouvernement s laissé faire pour les soies. 

Les (suisses nous imposent une réduction sur la ma­
tière fabriquée et noua l'acceptons. Pendant ce temps-!», 
les finisses frappent non pas au net, mais an brut ma­
jorant ainsi dan» des proportions énormes le droit qui 
frappe nos produits. 

La broderie est une industrie bien frassçaisc qu'il tant 
défendre. La progression de» entrées de broderie» étran­
gère», ce» dernières annéeav sot effrayante. La broderie 
du Nord fait des «flartsconsidérable., elle fait preuve 
?.?? e#u**r«a «frr,H itrSr •* pas o"œou»trie dont Too 
UUage oo*W plus cher. II « y en a pas de plus enmbli-
«wae et en mena» tamp» d» misse» «utsuUsms. Je devais 
cet hommage aux on ara— «A ssl i si si si dn^erd dont 
M. k Ministre semble mal connaltea Je» effort» et Us 

mérites. (Applaudissement*.) Si demain la Belgique 
nous demandait comme la Suisse de réduire certains ta­
rifs, y oonsentiries-vo.is Je croyais aa moins que les 
viticulteur* étaient satisfait» Je sa convention. Les viti­
culteur» protestent avec énergie, ce qui fait rire. Ainsi 
la convention ne satisfait à peu près personne. Tout en 
faisant preuve de la plus grande condescendance, il ne 
faut pas en montrer trop, car alors on finit par être 
dupe. (Vifs applaudissements.} 

M. DU PÉBIER DE LARSAN critique à son tour la con­
vention. Mais il déclare qu'il l'approuvera pour éviter 
une rupture. 

Discours da M. More/ 
M. MonrL, de la Loire, fait un historique de nos re­

lations avec la 'Suisse depuis 1901 et critique l'inertie 
de notre diplomatie. Il examine en détail la convention 
qu'il repoussera A cause des articles concernant les tis­
sus des soie» pures. 

Une prime considérable est accordée par le nouveau 
tarif aux tissus étrangers teint* en fil; elle permettra 

éla concurrence étrangère de lutter avantageusement 
ttre notre industrie. 

On dit aussi que l'industrie des tissus de «oie ne re­
présente qu'une somme de 20 millions et qu'on ne peut 
pas lui sacrifier no* 300 millions d'exportation* avec la 
Suisse. Que diraient les 'représentants de la viticulture, 
•i on leur appliquait le même raisonnement T Ils ne man­
queraient pas de protester avec 1» dernière énergie.Bien 
ne prouve que la Suisse ne consentirait pas à une révi­
sion partielle de cette convention. 

Discours de M. Jules Roche 
M. Juuts Bonis rapportes». — Il s'agit d'une con­

vention commerciale formanÇ «n tout mdivi£:Jie. La 
Chambre ne peut que l'approuver ou la repousser pure­
ment et simplement. , 

Quelle» seraient les conséquences du rejet de la con­
vention franco-suisse II Suffit pour s'en rendre compte 
de rappeler ce qui se passa après notre rupture avec la 
•Suisse en 1692. Ce fut une guerre douanière des plus 
funestes aux inU'iréts français. Nos importations en 
Suisse s'élevaient alors à 394 millions, soit 26 % du 
commerce total de la fuisse. La Chambre rejeta alors 
île ta,rif qui lui était soumis. Un mouvement populaire 
se produisit dans tout le pays et cfbligea le gouverne­
ment à conclure l'arrangement de 1835. 

Dans l'intervalle no* expot-tatfons avaient éprouvé de» 
perocs considérab1*». tOn 1894, pour certains articles sen-
loment, les chiffres étaient tombés de 167 millions A 74. 

Aujourd'hui, noue ne somme».pas encore revenu» au 
niveau de 1892. Nos exporta! ions en Suisse ne représen-
ten. que 16 % au Heu de 215 % du commerce total de 
oe pays.. Notre Tjrojucbce s'élève ainsi pour le psssé A 
1 milliard non de profits, mais d'affaires. Aujourd'hui, 
la situation est plus grave encore et c'est ce qui a dé­
terminé le gouvernement A présenter le projet de con-
ventien et la Oomniiseion à. l'accepter. • iLes protection-
rystes le» plus résolus ont reconnu qu'il convenait de 
l'udnptcr. 

CoOx qui ne se «froient psa suffisamment protégé», 
feront bien de réfléchir à la trrreharge qu'ils auraient A 
supporter si la convention n'était pas ratifiée. Us n'ont 
pas le droit de deunonder qu'on leur sacrifie d'autres 
intérêts bien plus considérable». (Bumeurs.) 

I.«v; critiquée d'une partie de l'industrie de la soie 
méritent considération. Je ne porte pas moins que M. 
Moml un intérêt attentif et passionné A l'industrie do 
la saie française qui donne l'existence à des milliers de 
travailleors. à de véritables artistes. (Applaudissements.) 
La orbe d'une çat4f,oiie psjrUrnUAre de l'industrie de la 
soie pure tient,* d»s raisons qu'indiqua Je «apport de la 
Commission des va.kr.irs de douane. Une.de ces causes 
est l'ancierâieté du matériel. D'autre part on ne vent 
plus d'étoffes de sois parce qu'on a cîéprocié la soierie 
trop chargée aux yeiix du eonsomiTroteur «rai les aban­
donne au pToftt d'étoffe» de laine, de lin «t qui a pris 
l'hcbitude de payer boa marché le» tiaaus de soie. Ce 
qu'il était possible de f aise a été fait et on est _allé aussi 
lo'.n qu'on pouvait aller. 

Le rejet de la convention profiterait aux rivaux 
économiques de la France et il n'est pas possible 
de savoir quand nous pourrions reconquérir le ter­
rain qu'ils gagneraientaujourd'hui.Cc n'est plus un 
milliard que nous perdrions, c'est certainement 
davantage. (Appl. sur divers bancs ; rumeurs sur 
d'autres ; agitation). 

M. Bourely critique aussi la convention au sujet 
des soieries. 

M. Chaumet. — Mes amis et moi nous voterons 
la convention franco-suisse qu'on ne peut repous­
ser sans rompre nos relations commerciales avec 
la Suisse qui occupe le 4* rang parmi nos clients. 

I-a suite de la discussion est renvoyée A demain 
à deux heures. La séance est levée à 6 heures 15. 

INFORMATIONS 
La question du téléphone 

Paris, 15 novembre. — Le son-secrétaire d'Etat des 
postes a reçu ce matin les délégation» de l'Association 
des abonnés du téléphone, conduits par M. de Monte-
belln, qui a réclamé une augmentation de l'effectif, un 
meiillenr choix du persoTm*,r II a signalé ^insuffisance 
des lignes te a exprimé le désir de voir l'Association 
représentée dans les commissions spéciales pour l'amé­
lioration da» lignes téléphoniques. 

Le eous secrétaire d'Etna a promis de faire son pos­
sible pour lui donner satisfaction. 

La talon de* portes «t télégraphes 
Paris, 15 novembre. — Le ministre des travaux pu­

blics et les amis eecTéAaiTQ» d'Etat des postes et de» 
beaux-arts, ont inauguré cet après-midi, le Salon des 
artistes du département des postes et télégraphes. Plus 
de 469 tableaux sont exposés. î=tvçnakms un portrnit de 
M. Faîtières dont Je cadre est formé de fleurs et de 
verdures cuedlsies par le peintre dan» le domaine du 
Loupilton. 

L» général do Nigrior Interviewé 
Pari», 15 novembre. — Le général de Négrier, in­

terviewé sur la réduction des effectifs de cavalerie, a 
déclaré que les cuirassier» »ont inutiles ; ils devraient 
être rem-nlacér par de In cavalerie légère. M i i Je bud-

che-
rtàllerie 

get ne lé" psrméUnnt pas, il faudra, o» servir da 
V«SEC de cuirassiers .-pour atteler les pièces d'art 
lourde' de campagne. • . • 

Le général de Négrier r*»rr«fctc cette nécessité de la 
réduction do la cavalerie. 

LA gré** d* PAmlor 
La jrrève de l'industrie métallurgique A Pamier est 

terminée par l'arbitrage du juge de paix. 
L* raid Ferralra. — Trois de M* partisans oap-

Capetown 15 novembre. — Trois partisans de Fer-
reira dont son frire «t un espion indigène ont été cap­
turés. 

LE REPOS HEBDOMADAIRE 
L agitation A «aria 

' L e s ouvriers boulanger» ont tenu une grande 
réunion A la bourse du travail. M. Bousquet s'est 
félicité des contraventions qu'a fait dresser M. Vi­
vian!. 

Il a ensuite fait une conférence sur l'application 
à l'étranger du repos hebdomadaire et a essayé 
de démontrer que nou» avons été devancés par 
tous les pays, même par le Japon. 

De son coté, l'Union des syndicats de la Seine 
organise une grande réunion pour protester contre 
l'interdiction du meeting que devait tenir le per­
sonnel des hôpitaux en faveur du repos hebdo­
madaire. 

Le comité intersyndical ,qui oiganise les mani­
festations en favear dn repos, hebdomadaire, a dé­
cidé de se partager dtandnche prochain, dès le ma­
tin, en plusieurs .groupes. 

L'un ira au ronoVoèint de la Villette, l'autre A 
l'intersection dd la « e de Betlertne et du faubourg 
du. Temple, un troiMEné;.place de* Ternes, etc., 
etc. C'est ta" que Ifes'urvéTs groupes partiront pour 
une manifestation dana k s divers quartiers; 

Il est question, en outre, d'organiser un grand 
défilé A travers Paris. 

Expulsion d'ihulines par la force armée 
Rennes, 15 novembre. — Trois batteries d'ar­

tillerie, un bataillon d'infanterie et cinquante gen* 
darmes ont été envoyés à Ploermel, afin de procé­
der à l'expulsion des religieuses Ursulines. On a 
attaqué à coups de hache la porte principale du 
couvent, pour entrer dans l'établissement. Les re­
ligieuses étaient en prière et ont refusé de sortir-
Il a fallu employer la force. 

Les religieuses ont été conduites à l'église par 
la population. Une messe a été dite par l'aumônier 
et ces pauyres femmes ont été recueillies par les 
habitants avec le plus grand empressement. 

LA POLITIQUE EXTERIEURE 
de r Allemagne 

Ls discours du ohanoallar princ» da Bulow 
L'opinion dos Journaux 

Les déclarations de M. de Bulow sont déjà très 
commentées dans la presse. 

En Allemagne, la < Gazette de Francfort s écrit : 
« La vérité, qu'est-ce que c'est gue la vérité ? 

get autonome, A l'exemple de ce qui se passe pc*ut 
l'Imprimerie Nationale et l'Administration d,H 
monnaies et médailles. » 

M. Doumergue a donné aux délégués de l'Union 
textile l'assurance qu'il interviendrait san« retard 
pour prier qu'un remède soit apporté aux défec­
tuosités qui lui étaient signalées et dont il va saisir 
l'administration des postes et télégraphe*. 

L'Union textile des Syndicats patronaux de* in­
dustries textiles de France réunit trois cents in­
dustriels et représente un groupement de 600.00S 
ouvriers. 

LE PRINOE DE BULOW 
Chancelier de TEmpire d'Allemagne 

Nous croyons que le chancelier d'Etat aujourd'hui 
n'a pas dit un mot de faux dans ses explications 
détaillées sur la situation extérieure. Mais il a cer­
tainement vu bien des choses qu'il pouvait dire et 
il a jugé bien des dangers qui existent, non pas 
aujourd'hui, mais pour l'avenir, avec plus d'opti­
misme qu'il ne les voit en vérité. 

s On sera satisfait en France de la façon aima­
ble dont il a exprimé en y mêlant de jolies rémi­
niscences une forte admiration pour Gambetta et 
une forte estime pour le patriotisme français. » 

En Angleterre, le discours du chancelier est gé­
néralement assez bien accueilli. On s'applaudit 
surtout de lui voir admettre la supériorité mari­
time de la Grande-Bretagne et la légitimité de 
l'Entente cordiale ; on approuve également ses as­
surances pacifiques. 

Certains journaux, cependant, laissent percer 
une pensée de méfiance. Le s MopjingPost 1, no­
tamment, en veut toujours au chancelier d'avoir 
contribué, dans ses discours précédents, a- sajatex 
un des premiers des malentendus survenus entre 
les deux pays et reste sceptique en présence de ses 
nouvelles affirmations ; mais le « Daily Tele?-
graph » ne demande qu'a croire aux paroles de sin­
cérité du chancelier ; il salue sa déclaration comme 
un retour définitif à la franchise dont la politique 
bismarkienne avait fait douter un peu. Le taet 
avec lequel le chancelier a fait la part des suscep­
tibilités françaises sera, croit le « Daily Tele-
graph », très apprécié A Paris. 

La < Tribune », le « Standard » et le « Daily 
News » approuvent, mais avec quelques réserves, 
le ton sage du discours du chancelier. 

L'INDUSTRIE TEXTILE 
ET LES SERVICES POSTAUX 

-

Un* délibération do l'Union dos syndicats patro­
naux. — Uns plaints an ministre 

» du commerce. 

Le Comité de l'Union des syndicats patronaux 
des industries textiles de France, saisi, su cour» de 
sa séance du 11 octobre dernier, de nombreuses ré­
clamations concernant les services postaux, télégra­
phiques et téléphoniques, A décidé de prier son bu­
reau d'exposer A M. le ministre du Commerce las 
plaintes des industriels textiles et de lui remettre 
une délibération à l'unanimité et dont il convient 
de citer qt'clques-uns dea considérants : 

Après avoir constaté le fonctionîiement de plus en 

Elus défectueux des services dos P. T. T., et spéci-
é le dommage qui en résulte pour l'industrie fran­

çaise et général, pour l'industrie textile en parti­
culier, le Comité de l'Union des syndicats patro­
naux rappelle que la réclamation est d'autant plus 
fondée que des avances ont été* consenties par les 
industriels et les commerçajjts pour la construction 
de certaines lignes. 

Le document que noua signalons poursuit en ces 
termes : 

n Considérant que des améliorations immédiates 
sont indispensables, puisque le développement des 
transactions commerciales et industrielles est inti­
mement dépendant de l'outillage national dont les 
postes télégraphes et téléphones constituent l'élé­
ment le plus indispensable ; 

» Considérant que s'il faut reconnaître, comme lo 
remarquait M. Poincaré, ministre des finances, A la 
tribune de la Chambre, a la séance du 13 juillet 
dernier, que l'Etat exploite nos monopoles de 
• mois» «n moins bon marché », il y aurait lieu 
d'envisager, au point de vue des intérêts supé­
rieurs de l'activité nationale, le retour de l'exploi­
tation téléphonique A l'industrie privée, système 
qui a donné de «i. bons résultats en Angleterre et 
aux Btata-Unia. » 

La délibération conclut avec l'expression d'un 
certain nombre de vœux particulier* réclamant des 
améliorations nécessaire» et des modification» qui 
s'imposent. 

Enfin, elle se termine par le vœu suivant qui 
donne une indication pour atteindre c\s but. 

- Emet la nsu : 
i> Que l'organisation financière dos postes, télé­

graphe* . et. téléphonas soit radicalement m«diftn», 
1 grAoe a l'incorporation de ces services dans un tntd-

U XXXIII' ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES 

CATHOLIQUES DU NORU 
et du Pas-de-Calais 
Les ouvras suoharlstlque* 

La séance de travail de jeudi matin a été consa­
crée aux œuvres eucharistiques qui, chose à re­
marquer, prennent depuis quelques années une ex­
tension considérable. Les associations pieuses 
ayant pour but d'honorer le Saint-Sacrement, se 
multiplient et les fêtes et congrès eucharistiques 
aussi. C'est 1A un réveil sensible de la piété cathor 
lique et de la ferveur des fidèles. 

L'«Adoration continue • dans les paroisses ST-
Christophe et Notre-Dame de Tourcoing, est par­
mi les plus belles de ces œuvres. En 1906, il n y a 
pas eu moins de treize congrès eucharistiques dans 
les deux diocèses d'Arras et de Cambrai ; enfin, 
tout près de nous et avec le concours de nos Con­
fréries du T.-S. Sacrement, le Congrès eucharis­
tique international de Tournai a été une mani­
festation grandiose dont le souvenir restera long­
temps dans la région du Nord. 
LA RENTREE SOLENNELLE 

DE L UNIVER8ITE CATHOLIQUE 
Suivant la coutume, les travaux du Congrès ca­

tholique ont été suspendus jeudi après-midi pour 
la séance solennelle de rentrée de l'Université 
catholique. 

Cette cérémonie a eu lieu A 3-heures, dans In 
salle Ozanam, qui était comble. 

Sur l'estrade, autour de Mgr Delamaire, pren­
nent place Mgr Lobbcdey, Mgr de Lydda, les 
doyens des cinq facultés, etc. 

Dans l'assistance on aperçoit aux premiers rangï 
MM. les vicaires généraux Harvin et Lejeunc, 
d'Arras ; Carlier et Margerin, de Cambrai ; Mge_ 
Delassus ; M. Frémaux, doyen de La Madeleine , 
C. Feron-Vrau, le baron pavrois, le chanoine Dieu; 
supérieur de l'Institutiott fie Marcq, le Chanoine 
de la Celle, MM. Scalbert, Lecomte, supérieur du 
collège de Tourcoing, etc., etc. 

Le buste de M. Vrau, placé au milieu de l'es­
trade, domine le bureau . 

DISCOURS OE Mgr BAUNARD 
Rapport d'ensemble. — Les disparus. — f>3 qu'a 

été l'Université catholique pondant ooa dix 
dernières années 

Mgr Baunard, recteur de l'Université présente 
un rapport d'ensemble, écrit avec un grand soin 
littéraire. L'année académique qui s'ouvre est la 
3ome de l'Université ; il retrace l'histoire de ces 
trente années écoulées. 

I l évoque la fête de l'institution de l'Œuvre, 1» 
18 janvier 1876; il en rappelle les détails. 

Mgr Baunard fait revivre le souvenir de ses pré­
décesseurs et do Mgr Hautodoeur, premier rec­
teur, des deux grande Papes Pie IX et Léo*» XIII 
de M. le comte de Nioolay, qui vient de mourir A 
80 ans, n'ayant survécu que quelques mois, A M. 
Philibert Vrau, sur qui Mgr Baunard vient de pu­
blier un livre : M. JpAiKbert Vrau «Mes CBuire» da 
Lilie. 

«Que de professeurs et d'élèves ont été fauchés. 
Au cours des vacances, c'est M. Delachenel, profes­
seur de droit civil, qui a succombé. Il fut un dea 
types les plus achevés du corps professoral de LtUe. 

r" En«ws -trente dernière» années, l'Université n'a> 
pas manqué d'épreuves; Administrateurs, Doyens, 
Professeurs, y ont toujours fait face. 

« Cependant, l'Uuiversité dtait ignorée; qjfir 
ciellenient, elle était une quantité négligeable, si­
non méprisable. Rien ne comptait, ni ses succès, ni 
ses travaux, ni l'accession de ses membres aux fonc­
tions élective». Mais un jour, on vit le professeur 

-député, M. Groussau, répondant A un» interrup­
tion, A la tribune de la Chambre, s'écrier : « Oui. 
n je suis professeur A l'Université catholique do 
» Lille; c'est un titre dont je euis fier et dont je 
» me fais gloire. » 

« Et M. Groussau défend ce que nous pensons-, 
co que nous croyons, ce que nous aimons, dit Mgr 
Baunard ; ce n'est pas notre voix, mal» elle sort 
de ches nous. 

« Après cctt,e évocation du passé, on pourrait tra­
cer le tableau du présent-: La. situation, l'action 
intérieure, les bienfaits 0% l'Université ; à dorant 
de trente ans, MUT Baunard fait ce tableau pour lea 
dix dernières anués». 

« lies Facultés ont compté par an, en moyenne, 
600 étudiants ; leur circonscription he comporte que 
doux départements et les élèves choisis forment uno 
élite. La rentrée cette année a été exceptionnelle 
ment bonne et belle ; les trois maisons de famille, lo 
béminaire académique, sont combles. 

» Aux examens, malgré les difficultés, la-pTOTen-
ne des succès a été du 75 à 80 %. t»*ns ces dix deK 
nièies années soat sortis 410 docteurs, 800"licenciés» 
68 ingénieurs qui sont lîlsTOnCîné* tant en Franco) 
qu'au dehors. Tous sont-ils fidèle»? Il y-a des traî­
nards évidemment, nia,is les transfuges sou* «ires. 

u Un autre tableau A faire serait celui des cons­
tructions. Mais pour restar dans le présent, U n 
fallu combler les vides : Au conseil supérieur, M. 
le chanoine Margerin, curé de Fourmie», anewn 
étudiant en lettre», remplacera Mgr Lobbedcy; M. 
Nioolay sera remplscé par M. Léon Detoourt do, 
Boulogne ; M. Paul Delepoulle est élevé au titula-
riat de la chaire de M. Delachenal. » 

Mgf Baunard, enfin, salue l'avènemont de Mgr 
Delamaire en termes flatteurs. H se demande ce quo 
sera l'année scolaire 1BC5-1907 ; il a confiance, la foi 
et la science s'harmonisent. 

t Ceux que l'on voir prôner a la tête du gou­
vernement constituent plus qu'un parti, c'est uno 
écolo. 

> Aux Facultés catholiques de distribuer uno 
science meilleure, la vraie, qui fera honneur > 
Dieu des progrès de la science humaine. Si tout 
s'engouffrait dans l'abîme, il faudrait conserver 
l'espérance de voir tout renaître. L'avenir est aux 
étudiants, A eux d être prêts, de garder les vérités; 
qui sauvent, les vertus qui régénèrent. 

» Le ciel est sombre, mais A l'horixon, il y a la 
jeunesse catholique ; en elle, il faut saluer l'espé­
rance. » 

Ce discours de Mgr Baunard, écouté avec audi­
tion, a'été à maintes reprises applaudi. 

LM rapporta dss doyens 
Los doyens lisent ensuite des rapports très doed. 

mentes et tris intéressants concernant leur faculté! 
reeoeetive, «ti W cl^aaowe Pannior, pour la théolo­
gie; M. Sal*na»> posi*ladwHt;H. h> docteur Dures, 
iour In médecin*t « - l'abbé Bayard, pour tas teU 
Lies ; M. Wita, pour Isa sciences. 

Chacun d'eux, dans un» étude d'une forme innass-

va.kr.irs
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